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ron, fabriquait 60,000 rations par jour. Les constructions sont simples.
En cas de mise de Tarmee sur pied, il serait facile de se procurer,
parmi les soldats, les ouvriers necessaires pour la fabrication du pain.
On pourrait meme d'avance avoir, dans les compagnies, les ouvriers
boulangers designes pour ce service. Cette manutention serait sous
la direction d'officiers du commissariat. On serait ainsi assure d'avoir
la quantite de pain voulue, toujours de-bonne qualite. La manutention
devrait etre etablie en un point central, en communication avec le
röseau des chemins de fer, par exemple ä Lucerne. Je recommande
cette idee ä l'etude du commissariat.

En ce qui concerne le service des chemins de fer en temps de

guerre, je sais, Monsieur le Conseiller, que votre departement et les
administrations des compagnies de chemins de fer suisses ont dejä
etudie cette question. Je serais heureux que les renseignements que
ce rapport renferme sur ce sujet puissent etre de quelque utilite
pour la Solution de celte importante question.

Veuillez agreer, etc.... »

SADOWA.

Lettre au « Times » de son correspondant ä l'ötat-major prussien.

(Suite et fin.)

« A 7 heures du matin, le prince Fröderic-Charles poussa en avant sa cavalerie

et son artillerie ä cheval qui descendit la colline menanlä la Bistritz. Quand elles

furent arrivees au bas, les canons autrichiens ouvrirent conlre elles Ie feu d'une

batterie placee dans un champ pres du village oü la grande route traverse la Bistritz

et la bataille de Sadowa commenca.

« Le premier coup fut tire environ ä sept heures el demie. L'arlillerie
prussienne ä cheval, placee pres de la riviere, repondit aux canons autrichiens; mais

d'aucun cöte le feu n'etait tres-vif, et pendant une demi-heure la canonnade ne

consista guere qu'en un echange de coups isoles. A huit heures moins un quart,
le roi de Prusse arriva sur le champ de bataille, et peu de temps apres Tartillerie
ä cheval fut renforcee par des balteries de campagne, et les artilleurs prussiens

commencerent ä canonner vivement les positions autrichiennes. Mais aussitöt que
le feu des Prussiens prenait plus d'aetivite les canons autrichiens semblaient appa-
railre comme par un effet magique sur chaque point des positions autrichiennes,
debouchant de chaque route et de chaque village, depuis les vergers de Mokrowens

sur la droite des Prussiens, jusqu'ä ceux de Benatek, sur leur gauche. Les

Autrichiens ne se contentaient pas d'ailleurs de tirer sur Tartillerie ennemie, leur
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tir alteignait aussi la colline qui leur faisait face et un boulet vint tomber au milieu
de uhlans, tout pres du roi.

« Aussitöt que la canonnade de front fut devenue serieuse, les canons de la 7C

division commencerent ä bombarder le village de Benatek, sur la droile des

Autrichiens. Ceux-ci y röpondirent coup pour coup et d'aucun cöte on ne gagnait ni

ne perdait de terrain. Au centre, la bataille etait tres aniinee. Les Prussiens met-
taient cn action batterie sur batterie, et entretenaient un feu terrible contre les

balteries autrichiennes, qui lc leur rendaient souvent avec usure, car les officiers

d'artillerie autrichiens connaissaient bien leur terrain.

« II y eut lä un grand nombre de tues et de blosses. Graducllcment, le feu des

Prussiens sembla Temporter, et les batteries autricliiennes entre Dohilnitz el

Dohalicha so retirerent en remontant la colline; mais celles de Mokrowens de-
meuraient encore fermes et.les Prussiens n'avaient pas franchi la Bistritz. Ils diri—

gereut alors plusieurs canons eonlre Mokrowens, et ä dix heures Ia batterie
autrichienne qui s'y trouvait fut aussi obligee de reculer un peu.

« Pendant que cette canonnade s'engageait, une partie de Tinfanterie s'etait

avancee vers la riviere, oü eile sc garanlissail conlre. le fou ennemi ä l'abri d'un

pli de terrain. La 8° division, ä gauche de la route, couverte par une ölövation du

sol forma ses colonnes d'attaque au village de Sadowa pendant que la 5° et Ia

4e, ä droite de la roule, sc preparaient ä prendre d'assaut Dohilnitz et

Mokrowens.

« Cependant, un peu avant qu'elles n'eussent acheve leurs preparatifs, le

village de Benatek, sur la droite autrichienne, prit feu; la 7e division se mit en

mesure de s'en emparer, mais les Autrichiens nc reculerent pas devant les tlammes,

el ce fut pour la premiere fois dans celte journöe quo Ton combattit corps ä corps.
Le 27e regiment commenca l'attaque en se jelant dans les vergers du village; les

maisons en feu separaient les combattants, qui s'envoyaient des volees de coups
de fusil ä travers les flammes; mais les Prussiens, ayant reussi ä tourner lo foyer
do l'incendie, prirent leurs ennemis ä revers el les forcerenl ä se retirer, en ahan-

donnant de nombreux prisonniers.

« II ötait dix heures lorsque le prince Frederic-Charles envoya au general

Stuhnapl l'ordre d'altaquer Sadowa Dohilnitz et Mokrowens. Les colonnes

s'avancerent, couverles par les tirailleurs, el atteignirent le bord do la riviere sans

beaucoup de pertes; mais ä partir de lä il leur fallut disputer chaque pouce de

terrain. L'infanlerie autrichienne occupait en force les ponts et les villages, et

faisail un feu nourri pour en defendre les approches.

« Les Prussiens ne pouvaient avancer que lentement par des chaussees elroiles.

Leur lir ötait plus vif; mais les maisons, les arbres el la fumee des decharges

autrichiennes leur masquaient les villages. Dans cette attaque, en plusieuis endroits

leur roule ötait pavee de blessös. A ce moment, Tartillerie prussienne, pour venir

au secours de Tinfanterie, sans plus s'occuper des batteries ennemies, dirigea son

feu sur les villages et fit un epouvantablc ravage dans les maisons. Mokrowens et

Dohilnitz furent incendiös. La lutte continua pres d'une heure dans les villages et

aux alenlours; au bout de cet Intervalle, Tinfanterie autrichienne, refoulee par
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une charge de Tennemi, se retira mais seulement un peu en arriere, en remon-
tant la colline et en demeurant sur la ligne de ses batteries. Le bois qui esl au-
dessus de Sadowa fut energiquemcnt defendu, et celui qui separe Sadowa de Be-
nalek, rempli de fusiliers autrichiens, barrail le chemin ä Ia 7e division. Mais lc

general Fransecky, qui la commandait, n'etait pas homme ä etre si facilement

arrete; il lanca son infanterie sur Ie bois et dirigea son artillerie sur les batteries

autrichiennes. Sa division commenca ä tirer ä travers les arbres, mais sans

produire aucun effet; Tennemi elait ä l'abri, et le feu de mousqueterie ne Tatteignait

pas. Le genöral Fransecky fit alors charger ä la ba'ionnette. Les Autrichiens al-
tendircnt de pied ferme, et le bois de Benalek fut alors lemoin d'un des plus
terribles engagements de celte guerre. Le 27c regiment prussien, en y entrant,

comptait pres de 3000 hommes et 90 officiers; il en sortil avec 3 ä 400 hommes

et 2 officiers; tout le reste etait tue ou blesse. Les autres regiments de la division

subirent aussi d'enormes pertes, mais pas dans cette proportion. Le bois etait

empörte; la ligne des Autrichiens se trouvait percee sur les deux flaues. Mais leur
chef forma une nouvelle ligne de bataille un peu plus haut sur la colline, autour
de Lissa, reslant encore maitre du bois qui s'elend au-dessus de Sadowa.

« L'arlillerie prussienne fut alors envoyee au-delä de la Bistritz, et commenca
ä faire feu sur la nouvelle position autrichienne. En ce moment on aper^ut la

fumöe du corps du general Herwarth, s'avancant graduellement sur la gauche des

Autrichiens, car ä Nechanilz, village situö ä 7 milles de Sadowa, en descendanl

le cours de la Bislrilz, il avait rencontre une brigade de troupes saxonnes avec un

peu d'artillerie autrichienne, et il poussait Tennemi dans la direction de Lissa,

paraissanl lui-möme manoeuvrer pour tourner la gauche des Autrichiens. Mais le

commandant autrichien semblait determine ä garder sa posilion, et on pouvait
voir des masses enormes de cavalerie et d'infanlerie au sommet de la colline.

« L'infanterie prussienne, qui avail empörte les villages de Sadowa et de

Dohilnitz, fut alors renvoyee ä l'attaque du bois qui, au-dessus de ces deux

villages, s'etend le long de la route de Sadowa et de Lissa. Elle s'avanca donc de ce

cöte, mais sans beaucoup do resultat au premier abord, car les Autrichiens etant

masquös par le bois, le feu des fusils ä aiguille ne portait pas tandis qu'une
batterie complele, placee ä Textremite du bois et poinlant ä travers les arbres, faisait

d'affreux ravages dans les rangs prussiens; enfin les assaillants, brisant les obstacles

qui les arrelaient, firent irruption dans le bois. Le combat continua d'arbre en

arbre; les Autrichiens renouvelerent leurs assauts pour reprendre la position;
mais, dans celte lulle corps ä corps, leurs jeunes soldals lombaienl comme des

quilles devant les vigoureuses troupes de la 8e division. Cependant, quand
ils se furent un peu replies cn arriere et que leur artillerie pul agir ä travers les

arbres, les Prussiens eurent beaucoup ä souffrir, et, environ ä moitie chemin du

bois, la mölee resta stationnairc.

« En möme temps, Tartillerie autrichienne faisait merveille, de sorte qu'ä une
heure de Tapres-niidi la ligne entiere de bataille des Prussiens ne pouvait plus
avancer et se Irouvait meme obligee de combattre avec acharnement pour garder
les positions qu'elle avait gagnees. Un momenl meine eile parut sur le point de
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les perdre, car une parlie des canons avait ötö demontee par Tartillerie ennemie

et, sur ce terrain boise le fusil ä aiguille n'avait pas beau jeu, de sorle que la

bataille elait egale pour les deux infanteries.

« C'est alors que le prince Fröderic-Charles lanca en avant la 5C et la 6C

divisions. Les soldats ayant jete leurs casques et leurs sacs descendirent la pento jusqu'ä

la riviere. Le roi se trouvait alors pres de Bistritz et les troupes le saluerent
de leurs chaleureuses acclamations en marchant ä la bataille. Ils traversörent le

pont de Sadowa, disparurent dans le bois et bientöt le bruit croissant de la

mousqueterie fit connaitre qu'ils avaient engage la bataille. Mais les artilleurs
autrichiens leur envoyerent volöe sur volöe et ils ne purent guere avancer que d'une
centaine de melres, car eux aussi tombaient sans pouvoir joindre Tennemi. Non
seulement ils etaient atteints par la mitraille qui faisait d'önormes trouees dans

leurs rangs, mais encore des fragments d'arbres enleves par les boulets venaient

leur faire d'affreuses blessures.

« Sur la droite le general Herwarth semblait aussi arrete. La fumöe de sa

mousqueterie el de son artillerie, qui jusqu'alors avait rapidement avance, s'etait

moraenianemenl arrelee.

« II ötait impossible d'envoyer les soldats de Fransecky eux-memes tailles

en pieces, ä Tatlaque du bois de Sadowa, car ils auraient ete exposes ä etre pris ä

revers par Tartillerie de la droite autrichienne, rangee en bataille en avant de

Lissa. Toute Tartillerie prussienne ötait engagee, ä Texception de huit batteries,

que Ton conservait en cas d'öchec.

« Ainsi Ia premiere armee se trouvait reellement arretöe dans sa marche, sinon

dejä refoulee. Les generaux commencaient ä tourner des regards inquiets sur leur

gauche dans la direction de Tarmee du prince royal. On apercevait bien quelques

canons autrichiens qui faisaient feu sur la gauche des Prussiens, et on esperait

qu'ils pourraient bien avoir ä faire avec l'avant-garde de la seconde armee; mais ä

trois heures on n'avait encore aucun signe qui revelät la marche des colonnes

prussiennes sur Lissa. L'anxielö des generaux redoublail; ils firenl replier leur
infanterie et disposerent leur cavalerie de facon, soit ä häter la fuile des Aulri-
chiens, soit ä retarder leur poursuite. Le general von Rhetz lui-meme fut envoye
au devant de la seconde armee pour s'assurer de sa Situation ; il reparut bienlöt

pour annoncer que le prince royal avait dejä forme son attaque du cötö de Lissa,

et que c'etait bien ses troupes qui avaient essuyö le feu de l'arlillerie ä la droite
des Autrichiens. En un quart d'heure, Tinfanterie du prince royal mit les

Autrichiens en pleine retraite. La lre armöe revint alors ä la charge; le prince
Frederic-Charles se mit lui-meme ä la töte de son regiment et s'ölanca sur le pont de

Sadowa, suivi par toute sa cavalerie legere.

« En atteignant le sommel des hauteurs de Lissa, les Prussiens apenjurent les

bataillons ennemis qui redescendaient le versant oppose en suivant un ravin

situö entre Lissa et Streselitz, village eloigne encore de deux milles vers lesud.

L'arlillerie prussienne s'arrela sur ces hauteurs de Lissa, d'oü eile fit un feu

nourri et d'une extreme precision. La cavalerie se jeta aussi ä la poursuite des

bataillons autrichiens; mais ceux-ci, malgre leur relraite rapide, ne furent pasen-
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core mis en deroute, et ils battirent meme ä plusieurs reprises la cavalerie

prussienne, ä qui leur artillerie fit öprouver des pertes considerables.

« Enfin les batteries autrichiennes durent cöder au feu superieur des Prussiens,

el la poursuite recommenca. Une partie de Tarmee autrichienne s'enfuit dans la

direction de Kcenigsgratz, une autre dans la direclion de Pardubitz. Les Prussiens

les poursuivirent sur deux routes, ramassant un grand nombre de prisonniers, car
la poursuite fut poussee jusqu'ä l'Elbe et ce n'est qu'ä neuf heures du soir que
les derniers coups furent tirös, quoique le gros de Tarmee eüt fait halte ä sept
heures.

a A leur retour, les princes furent accueillis par des cris d'enthousiasme; mais

ils se dörobörent ä ces ovations pour aller s'occuper de Torganisation des ambulances

et des höpitaux.
« La balaille de Sadowa a ötö une grande victoire pour Tarmee prussienne.

Cette armöe s'est battue avec un courage inou'i et, pendant quatre heures, eile a

supporte un feu epouvantable. La cause immediate de cette victoire a ötö l'attaque
du prince royal sur la gauche des Autrichiens; mais l'attaque de front a eu aussi

une grande importance. Si eile n'avait pas ete aussi vigoureuse, les Autrichiens

auraient peul-elre ötö ä meme de repousser cette derniere allaque de flanc.

« Dans l'opinion des gönöraux prussiens la relraite de leurs adversaires a ete

tres habilement conduite, et leur artillerie tres bien dirigee.

« Le nombre des iroupes engagees, du cötö des Prussiens, etail de 250,000
hommes. Les Autrichiens devaient en avoir ä peu pres autant. On n'a regu aucun

detail sur le nombre des tuös, des blosses et des prisonniers. »

Lettre du correspondant du « Times » ä l'ötat-major autrichien.

Le correspondant du Times ä Tötat-major autrichien lui adresse le recit suivant

de la deroute par laquelle s'esl terminee la bataille de Sadowa:

Essayer de reporter ses regards sur les evenements varies de ces trois derniers

jours, c'esl entreprendre de retracer ä sa memoire tous les accidents et toutes les

phases d'un caucheraar. Une grande bataille, une retraite dösastreuse, une armee
aussi nombreuse que les hordes des conquerants de TAsie, miraculeusement abimee

dans cette fondriere qui est en avant de KoenigsgraHz, toutes ces scenes reparaissent

comme les Souvenirs d'un mauvais reve. Etre entraine dans un mouvement
retrograde si rapide que Tennemi est en droit de le qualifier de deroute, entendre

resonner ä chaque instant cette phrase: « Voilä les Prussiens; » voir pendant deux

longues journees les soldats regarder sans cesse par dessus leurs epaules; etre

oblige d'öcrire des fragments de röcit sur le bord de la roule, dans des champs de

ble, au milieu d'une courte halte, dans des chambres bruyantes regorgeant de

soldats, ou dans une auberge de campagne, etre encore force de se remetlre en

route au premier son de trompette, ou au bruit de Telemel en avant! tout cela

n'est rien, mais penser au spectacle qu'on a eu sous les yeux le matin du 3 juillet,
du haut des tours de Kcenigsgreetz, revoir dans la pensee les lignes que formaient
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